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M. Reibel reçoit les Sinistrés 
Une importante démarche auprès du Ministre des R. L. 

Une importante délégation s'est rendue h'er 
chez M. Reibel, ministre des Régions libérées, 
pour lui démontrer-la nécessité d'activer la liqui
dation d̂ ss dossiers des dommages de guerre 
actuellement en instance dans le Nord. 

Celle délégation s'était réunie a la demande du 
Ccniita pour la Reconstitution du Nord. 

Elle comprenait : 
MM. Descamps, président de la Chambre de 

Commerce & Lillo ; Colombier, président de la 
Chambre de Commerce d'Arinenliôres ; L. Lor-
thiois, président de la Chambre de Commerce de 
Tourcoing; E. Toulemonde, président de la 
Oambro de Commerce de Roubaix ; Ducrocq, 
président du Comité pour la Reconstitution du 
Nord ; J Delattre. directeur du Contrôle central 
d'achats ; Nicolte, président do la Société In
dustrielle ; Georges Delebart, président du Crédit 
du Nord; Damez, secrétaire de l'Union Indus
trielle de RoubaJx-Tourcoing ; Eug. Guillaume, 
directeur du fiéueit du Nord, oie. 

A cette délégation s'était joints : 
MM. Potié, sénateur, président du Conseil Gé

néral du Nord ; Debierre, sénateur ; René Lo-
febvre, Macarez. députés. 

MM. Hayez, Daniel Viriccnt, des Rotours, et 
plusieurs autres «'étaient excusés en raisjn 
d'une démarche a faire a la même heure chez 
le Président du Conseil. 

M. Ducrocq, au nom de la délégation, a ex
posé au Minisire des Régions libérées, le grand 
retard apporté a la liquidation des dossiers de 
dommages de guerre et notamment des dom-[ 
mages industriels. ' 

C'est ainsi que sur 4.359.000.000 de dommages 
I06o.000.oo0 seulement ont été engagés dans le 
Nord pour la reconstitution. 

Lo nombre insuffisant d'agents techniques et 
d'experts est principalement la cause de l'em-
bcuteillage des dossiers. Une simplification des 
rouages administratifs s impose. 

M. Reibel a indiqué qu'il allait examiner la 
possibilité d'augmenter le nombre des agents 
techniques et qu'il s'efforcerait de diminuer les 
délais normaux qui existent pour la liquidation 
des dossiers. 

Le projet Lasteyrie 
M. Descamps, au nom des Présidents «le 

Chambre de Commerce a indiqué au Ministre-
combien l'émotion avait été vive dans nos ri-
gions lorsqu'on avait connu le projet déposé par 
M. de Lasteyrie et qui modifie si profondément 
la loi des dommages de guerre. 

Ht. Potié, au nom des Parlementaires a In
diqué au Ministre combien il lui semblait dt/fi-
cile de taire aboutir un tel projet. 

M. Reibel a très nettement déclaré qu'il con
sidérait que le projet modifiant la loi des dom
mages de guerre devait être examiné en dehors 
du budget par les Commissions parlementaires 
et qu'il se mettait dus a présent a la disposition 
des Commissions pour en discuter avec elles. 
« La solidarité ministérielle m'empècho de vous 
en dire davantage.», a-t-il ajouté. 

La délégation a remercié le Ministre de ses 
déclarations et s'est ensuite retirée. 
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Une démarche auprès de MM. Poincaré et de Lasteyrie 
Le Croupe Interparlementaire des Régions dévastées 

proteste contre les nouvelles dispositions du projet 
de budget des dépenses recouvrables 

DÉMAGOGIE...!? 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o o-o 

Un minisire •— 
que je ne citerai pas 
— m'a dit : 

— « Pourquoi avez-
vous protesté avec 
tant de véhémence 
contre le projet de loi 
du gouvernement re
latif aux dépenses 
recouvrables. C ' e s t 
de la démagogie 
pour sinistrés 1 » 

J'ai fait valoir au ministre que le pro
jet de loi de M. de Lasteyrie était une 
révision pure et simple de la loi des dom
mages de guerre, dans un sens nette
ment défavorable aux sinistrés ; que 
c'est pour cette raison que nous avons 
jeté le premier cri d'alarme dont la ré
percussion dans la presse et au Parle
ment contrecarre évidemment les des-
^eins du ministre des Finances. Je ne le 
regrette pas. 

LE MINISTRE. — Mais vous savez 
bien que la loi des dommages a permis 
des abus 1 

MOI. — Certes. Il est cependant trop 
Jlard pour y remédier, car les abus sont 
(commis et toute modification actuelle de 
lia loi n'atteindra que les petits sinistrés, 
qui ne sont pas payés, tandis que les 
jgros sont mis hors d'atteinte... 

LE MINISTRE. — Le gouvernement 
Veut modifier la loi parce qu'il faut 
/craindre qu'une autre démagogie ne se 
produise : celle des régions non sinis
trées. Les contribuables de ces départe-
Gients se plaignent de supporter le poids 

es réparations au lieu et place de l'Alle
magne. Si celle-ci ne paie pas, c'est 
peut-être la révision complète de la loi 
ides dommages qu'il faudra envisager, 
pivant les élections... 

MO. — Eh bien, non, monsieur le Mi
nistre, les régions non sinistrées ne peu
vent pas se plaindre. Car elles ne paient 
pas un sou d'impôt pour les sinistrés. 
Le ministre des Finances l'a inçliqué lui-
même dans son exposé des motifs, c'est 
par voie d'emprunts, d'émission de ren
tes, d'obligations décennales, par des 
moyens de trésorerie que l'on a fait face 
aux dépenses des réparations. La « soli
darité nationale » a été un joli mot. Elle 
n'a pas coûté un rouge-liard aux heu
reuses provinces enrichies par la guerre! 

' a Quant à la loi des dommages, dont 
M. de Lasteyrie promettait solennelle
ment, il y a deux mois à peine, de res
pecter l'intégrité, malheur à celui qui 
voudra y toucher. 

a C'est tout ce qui nous es^ resté de 
la guerre. Si c'est de la démagogie que 
de défendre ce bien de famille, vivç la 
démagogie t 

LE MINISTRE. — Je ne dis pas que le 
projet de* Lasteyrie ne puisse subir quel
ques retouches. Il doit être soumis à 
l'examen paisible des commissions de la 
Chambre et du Sénat. Croyez-moi, les 
régions dévastées sont presque recons-
îituée^ ; le reste se fera sans peine... » 

La p o s i t i o n d e bata i l l e t rè s f e r m e p r i s e 
par le Groupe interparlementaire des 
Régions Libérées et son président, M. 
Hayez, ainsi que par les députés de nos 
départements, indique que l'optimisme 
gouvernemental n'est, heureusement, 
pas partagé par nos représentants. 

Ne pouvons-nous pus. au surplus, 
compter sur « notre ministre », M. Rei
bel, pour nous défendre ? 

Eug. GUILLAUME. 

U n indiv idu poignarda 
son adversa ire 

Amiens. 9. — An cours d'une rixe ei-tre 
les n o m m é s Doliq>u© Roger e t Lordcl Jeau. 
dit Ravasro.à Garnaches, co dernier a' pion 
£<• son couteau d a n s l 'estomac de son 
adversaire . 

L'état de le. vielirno est désespéré. 

Ainsi qu'U en avait été décidé mardi dernier, 
une délégation du groupe interparleinentaire des 
Régions Dévastées, conduite par M. Haye/, séna
teur, président du groupe, s'est rendue hier 
matin au Ministère des Unanoes et à la prési
dence du Conseil, pour protester contre les mo
difications nouvelles que le gouvernement se 
propose d'apporter à la loi sur les dommages 
de guerre. 

MM. Trystracn et Berstz. sénateurs, £•*>•*, 
Léon Escofîier, fnghels. François Lefebvre, 
Craspel, des Rotours, Delsalle, faisaient notam
ment partie de la délégation. 

Prenant la parole au nom des personnalités 
présentes, M. Hayez a fait oart à M. de Las
teyrie de l'émotion qu'avait suscité*, parmi les 
parlementaires des départements envahis, la lec
ture des nouvelles dispositions incorporées dans 
le projet de budget des dépenses recouvrables 
et qui, pour le moins qu'on en puisse dire, au
raient pour conséquence de modifier totalement 
la loi .sur les dommages de guerre. 

Le'sénateur du Nord 6'est ensuite très vive
ment éieve contre la manière mystérieuse avec 
laquelle a été conçu et élaboré le projet incri
miné. Il a rappelé au Ministre drs Finances 
rengagement formel que ce dernier avait pris, 
lors de la mifce au point du budge: ordinaire 
des Régions Libérées et d après leriuel M. de 
Lasteyrie avait déclaré, en échange de quelques 
légères concessions, qu'il n'opérerait plus de 
•modification dans le système appliqué aux 
départements dévastés, sans en avoir au préala
ble entretenu le groupe. 

Le Ministre des Finances a répondu en indi
quant qu'il n'était nullement question d esca
moter la discussion des propositions présentées 
sous sa signature ù la Chambre, et a assuré les 
d.-'.éeu«!s qu'il était tout disposé h. discuter les 
mesures envisagées avec les Commissions com
pétentes de la Chambre et du Sénat. 

Avant que cet entretien ne prit fin. Léon 
Escotuer demanda au Ministre de lui donner 
l'assurance qu'aucune circulaire ou instruction 
confidentielle, ordonnant la mise en vigueur 
dos mesure» seulement envisagées, ne seroit ->ris 
avant que le Parlement ait été appelé â statuer 
sur l'ensemble du projet. 

A la suite de «Été inteivenl.iitn. 11 demeura 
entendu qui! le régime, actuelleaKîai appliqué, 
demeurait toujours en vigueur. 

La délégation se rendit errai ta au Quai d'Or

say, où M. Hayez exposa au président du 
Conseil les doléances dont il venait de faire 
part a M. de Lasteyrie. 

Lorsqu'il eut terminé, M. Poincaré, qui avait 
suivi avec la plus grande attention l'exposé fait 
par le sénateur du Nord, s'efforça de calmer 
les craintes des parlementaires des Régions 
Dévastées. 

Il indiqua notamment qu'il n'était nullement 
flans les intention» du gouvernantes! d'apporter 
de profondes modifications a la loi 4e 1819, mais 
des abus ayant été signales, il importait qu'ils 
fussent réprimés, et les nouvelles dispositions 
n'ont pour objet que de les faire casser. 

Toutefois, le préaident du Conseil reconnut 
que certains paragraphes pur lesquels son atten
tion était attirée, notamment ceux concernant 
l'article 46 de la loi du 17 avril 1919, et les ces

sions, étaient susceptibles de révision, car ils 
semblaient en contraction avec les articles de 
la loi sur les dommages de guerre, 

M. Raymond Poincaré se prononça alors fort 
nettement pour que le projet de budget fut exa
miné par les Commissions des Régions Libérées 
de la Chambre et du Sénat, et il ajouta que, 
dans le b:it de donner le temps aux parlemen
taires d'étudier a fond le texte contre lequel ils 
s'élevaient, le projet en question serait incor
poré, non dans un douzième provisoire, mais 
dans la loi de Finances. 

Les membres du groupe, avec lesquels nous 
nous sommes entretenus a l'issue de ces démar
ches, ne nous ont pas caché la satisfaction qu'ils 
emportaient de leur conversation. 

« M. Raymond Poincaré, nous a-t-il été dit. 
qui représente, ainsi que nous, un département 
dévaste, nous a réservé le meilleur accueil, et, 
d'après la réponse qu il nous a faite, nous pou
vons dire dès maintcna.it qu'un accord inter
viendra entre le gouv\;i-nfraent et nous. Un peu 
de patience, seulement en attendant qu'une so
lution favorable, sauvegardant les intérêts des 
sinistrés, soit apportée à. nos réclamations ». 

Le temps d'aujourd'hui 
P L U S FROID 

TVinps très nuageux, plus froid : averses, 
grains, ôclairoits ; chutes de grêle locales ; tem-
^irature minimum G». 

us la F^afeiie 

AME SIMPLE ET SENSIBLE, ANNE ADORAIT R E L B E N 

Sous la rafale est un des meilleurs films 
Paramount. Cest l'histoire d u n e aventure 
d'amour qui commence d u n e façon touchan
te, qui continue mal et qui finit bien. Un 
Jeune homme aime une jeune fille. Accusé 
ffun vol qu'il n'a nas commis, U est Jeté 
en prison. Il s'évade: Un jour un cyclone de-
vaste le village. Le jeune homme revient et 
réussit à sauver celle qu'il aime. On décon 
vre au surplus la vrai couoatole et le bon

heur revient après la rafale. Cette œuvre 
charmante, touchante même par endroit est 
supérieurement jouée par Théodore Roberts. 
un des meilleurs films américains qui aient 
été présentés en France. 

Lire en quatrième page : 

NOTRE CHRONIQUE CINÉMATOCRAPHIQUE 

DEPARTEMENT DU NORD 

Arrondissement de Lille 

EXTRAIT du jugement rendu par défaut par le 
Tribunal de première instance, séant à Lille, 
jugeant correclionncUement, à l'audience 'u 
S février 19Î3, si/jni/ié en son domicile le 30 
mars 1913, suivi d'acquiescement du 22 avril 
4923. 

A la charge de BENOIT Jules-Joseph, figé de 
5i ans. né à Reckem (Belgique!, le lfl mars 186S, 
profession de marchand de beurre, demeurant a 
Wambrechies, 11, rue du Que.snoy. 

Convaincu du délit de falsification de beurre 
par addition de margarine à 25 %, commis e 
16 novembre 192?. 

Vu les articles 1, 1C, 19 de la loi du 16 avril 
1897 •; 6, 7 et S do la loi du 1er août 1905 ; loi 
du 23 juillet 1907 ; 194 du Code d'instruction cri
minelle : 

Le Tribunal le condamne à une amende ae 
mille cinq cents francs : 

Dit que le présent jugement sera, par extrait, 
en première page, inséré aux Irais du condamné 
dans le journal « La Dépêche » et le « Réveil du 
Ncrd », sons toutefois que le coût de cetle inser
tion puisse excéder cent francs, et affiché, au 
nembre de deux exemplaires, dans la commune 
à' Wambrechies, dont un à la porte du domi
cile de Benoit et l'autre A la Mairie, avec dé
fense pendant une durée de huit jours d'enlever 
les dites affiches. 

Vu au Parquet : 
Pr le Procureur de la République, 

B. ROTURIER. 
Pour extrait conforme, 

délivré à M. le Procureur de la République, 
Le CreXIier: I. DAMMARETZ. 

MCI 

Les dégâts de l'orage 
dans notre région 

• 
Dans urne huilerie incendiée à Tourcoing 

il y a 300.000 h. de perte* 
Dans la nnit de mardi à mercredi, è mi

nuit, la foudre a provoqué un incendie à 
l'Huilerie de MM. Dumortier frère», rue 
d'Amsterdam à Tourcoing. Le feu a prio 
naissance dan* une pièce du premier étage 
contenant des emballages e t déchets de laine 
destines à faire des engrais. Le plancher de 
ce t t e pièce en partie brûlé « e s t écroulé e t 
a communiqué Je feu aux diverses marchan
dises du rez-de-chaussée. 

Informés, les pompiers se sont rendus Im
médiatement sur le* lieux. Grâce * leurs 
efforts,l'incendie était circonscrit une heure 
plus tard. 

Les dégâts couverts par plusieurs compa
gnies d'assurances, tant pour les marchan
dises que pour le bâtiment, ne sont as en
core évalués; on croit cependant pouvoir dire 
qu'ils s'élèveront à plus de 300.000 francs. 

M. Maréchal, commissaire de police du 4e 
arrondissement a ouvert une enquête. 

A Lens, la foudre est tombée 
sur plusieurs maisons 

Le violent orage qui s'est abattu mardi 
soir sur la région de Lens a causé certains 
dégâts et accidents à Lens. 

La foudre est tombée sur la maison de M. 
Pierreuse-Trognon, entrepreneur de pe'.nture 
rue Pasteur. La cheminée a été crevée e t un 
accumulateur électrique a é té complètement 
détérioré. Fort heureusement, aucun acci
dent de personne à enregistrer. 

Chez M. Caffenne-Bossu, teinturier, an 
moteur électrique a été gri l lé e t cher M. 
Lemille, marchand de faïence, l e compteur 
d'éclairage a été avarié. 

Un cheval de l'attelage conduit par M. Ju
les Joudain, ayant pris peur, rue de la Ba
taille, se cabra e t renversa le jeune Fumond 
Dubois, l b ans, le blessant au genou e t au 
côté droit. 

Le tonnerre s'est abattu 
sur le clocher de UouVrin 

A 22 heures, mardi, la foudre est tombée 
sur l'église de Douvrin-les-Marais. La moi
t ié du clocher a été renversée. A l'intérieur 
de l'église, des dalles ont é té soulevées. 

Les jardins du Cambrésis 
ont été très endommagés 

Mardi, vers 20 h. au, un violent orage q u 
a duré presque deux heures, a éclaté sur 
Caudry. La pluie est tombée en abondance 
avec quelques rafales de grêle. Cependant, 
les dégâts sont peu importants. 

Il n'en est pas de même dans les régions 
d e Beauvois, Fontaine, Ligny-en-Ctunhresi». 
Haucourt, Cattenièrea où la grêle a littéra
lement haché les plantes des jardins. 

Les semail les devront être recommencée*. 
Un baraquement 

de Nosux-ies'Mines fut détruit 
par te feu 

Au cours de l'oraga tle mai ai — peut-ê l i t 
à cause de lui — un incendie s'tst déclaré' 
a minuit à NrmiT lu» MÎTVW ûoa» un bura-
quemeut situé ;!10, route Nationale, et occupé-
par trois locataires et leurs familles, MM. 
Ploitard, Delcumbre et Piudliomuie. 

L'alerte fut si brusque et si péniWe que 
les malheureux durent l'un- en chemise. A 
peine étaient-ils sortis , d'ailleurs, que le ba
raquement, dans un iraas sinistre, s'et'fun-
drail. 

Les secours s organisèrent et grâce au 
concours de tous, le fléau lut rapidement 
circonscrit. Les déguts, cependant, s'élèvent 
a 40.01X1 Irancs. Au cours des* opérations de 
sauvetage, Al. Mailly a été brûle a u * munis. 

A Vatenciennes, la foudre 
tomba sur une usine 

VJn violent orage s est déchaîne mardi soir 
4 Val<jnck>nnes Pluie et grêle tirent rage 
pendant plusieurs heures. 

La foudre es t tombée sur les ateliers dé 
•errureria A. Deltnis-i'erroir, s i tués 120, 
route du Quesnoy, à Murly, traversant le 
pignon arrière du bâtiment et causant Je oc 
fait, oulre un déplacement de toute la toi
ture, une ouverture assez toi le et des lézar
des sur les mur3. 

Des dt-gat.» matériel* ont été occasionnés 
de ce tait sur toute l'installation électrique 
des aleliciii , mais n'obligeront pas a un 
chômage. 

Au Cateau. des dégâts matériels 
importants ont été constatés 

Un orage assez violent, accompagné de 
grêle* s'est abattu sur la ville dans la nuit 
de mardi a, mercredi. 

La, tondre est tombée sur la maison de 
M. Housson, marchande de volailles, 64, m e 
Cliarles-Seydous et a démoli une partie de 
la cheminée qui sVst abattue sur la maison 
voisine habitée par M. Lcctruc, marchand 
de journaux. 

Les habitants des deux habitations en onl 
été quittes pour la peur. 11 n'y a que quel
ques dégâts matériels. 

Il en fut de même ù MerVille 
U n violent orage s'est déchaîné mardi 

dans la soirés ; la foudre est tombée 6iir 
la cheminée de l'usine Pruvost et Blond, 
industriels, située rue des Capucins e n a 
cnlewè une grand/e partie et lézardé la base 

L'Allemagne se disposerait 
à faire de nouvelles offres 
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Ceff«0-cf contiendraient dos garanties plus 
sériausas qua caiias proposèas par la chancelier 

Beriio, 9. — Dans les milieux parlemen
taires, un fort courant se dess ine en faveur 
de nouvelles propositions qui contiendraient 
des garanties autrement sérieuses que cel
les envisagées par le ministère Cuno. 

C'est ainsi que l'on songe a répartir tout 
le réseau allemand entre un certain nom
bre de Compagnies particulières, dont l'une 
serait la Compagnie Hhéno-Westpcialienne. 

Les Alliés créanciers de l'Allemagne, au
raient dans ces Compagnies des participa
tions. 

Une v ive propagande est faite dans la 
sphère parlementaire, en faveur d'une de
mande d'adhésion du Reich à la Société des 
Nations 

Le pnnclpaji promoteur de celte idée est 
le comte Bernsdorff, actuellement député 
démocrate au Reichstag, duquel on dit qu'il 
est partisan d une entente a v e c la France, 
sur la base d'une exécution loyale des ré
parations 

D'autre part, on dément formellement 
l'information d'un journal américain, selon 
laquelle l'At'emagne offrirait de payer aux 
Etats-Unis l e s dettes de la France. 

L e s n a t i o n a l i s t e s , s e r a i e n t p o u r 
u n e p o l i t i q u e d ' e x é c u t i o n 

Berlin, 9. — A la Commission du budget, 
le nationaliste Helferricli a fait un éloge 
inattendu de la situation favorable des fi
nances en 1922 eou3 le cabinet Wirth, que 
cependant le même Helferrich attaquait 
alors avec ta plus grande violence. 

« Les recettes du Reich étaient un peu 
plus é levées , a-t-il dit, que les dépenses gé
nérales. Jamais un homme sensé n'a con
testé la possibilité, pour nous, de réaliser 
la politique d'exécution, pourvu qu'on nous 
en laisse le temps nécessaire ». 

O n n e sa i t e n c o r e 
q u i s u c c é d e r a i t a M. C u n o 

Berlin, 9. — L'organe officieux du parti 
populiste dément de nouveau que M. Strese-
mann ait l'ambition de succéder au chance
lier Cuno. 

11 voudrait, d'autre part, englober dans a 
coalition les nationalistes et les autres par-
Us, sauf les extrémistes. 

Jamais il n'a porté atteinte à l'unité de 
front 

A u L a n d t a g , l e» c o m m u n i s t e s 
o n t é t é e x p u l s é s 

Berlin, 9. — L'obstruction ayant repris au 
Landtag de Prusse , tous les députes commu
nistes ont été expulsés . 

Trois d'entre eux vont être poursuivis 
pour vo ies de fait contre les représentants 
de la police. 

L e s i n t e n t i o n s b r i t a n n i q u e s 
s o n t e n c o r e t r è s v a g u e s 

Par i s , 0. — L'agence Uavas affirme q u i ! 
est inexact , que le gouvernement ait déjà 
envoyé au gouvernement français le teste, 
ou môme le résumé de. la réponse qu'il 
fera à l 'Al lemagne. 

D'ai l leurs , le texte de la réponse a n g l a i s e 
n'était -«as ce m a t i n déf init ivement rédigé. 

Les intent ions du gouvernement britan-
nioue s o n t encore très vasrues en oe qui 
concerne la procédure qu'i l suivra 

En tout c a s , l a remise d e s a répanse a u 
gouvernement a l lemand aura i t lieu dans 
un ou deux jours. 

P a r contre , le correspondant du Times 
ù. Ftuib. s ignale cruo copie do la réponse 
b i i t ann iaue à l 'Al lemagne se trouve actuel
lement à P a r i s et qu'à son avis , seuls 
oue loues détai ls de cette réponse pour 
raient être de nature à ne p e s plaire aux 
français. 

Le procès Krtipp sera révisé 

Un soldat disparu est rcn'.rè à Tourco ng 
après neuf ans d'absence 

Le n o m m é Hostvn Victor, Agé de 50 ans , 
parti le 3 août ia i4 , pour rejoindre son régi
ment, le 27e d'artillerie, n'avait plus donné 
signe de vie depuis celte époque. Il était 
compté comme manquant à eon régiment et 
disparu ù la Mairie de Tourcoing. Sa femme 
qui habite 130, rue du Moulin, a même sol
licité une pension qu elle n'a pas encore 
obtenue. 

On juge, après ceci, qu'elle ne fut pas la 
surprise de son épouse et de son fils âgé 
de 16 ans , quand l lustyn rentra chez e u s 
mardi dans la matinée. 

Des premiers renseignements recueillis, 
Hoetyn avait s implement travaillé depuis 
1915, dans la région de Paris, St-Denis et 
lteims. 

Cependant, informé de ce qui précède, la 
gendarmerie a ouvert une enquête à l'effet 
d'établir la situation réelle de ce revenant 
au point d e vŒe militaire... 

L e s c o n d a m n é s o n t s i g n é 
l e u r p o u r v o i 

W'oiùcn, 9. — Aussitôt après le jugement, 
les défenseurs des directeurs des usines 
Krupp ont déposé une demande en revision 
du procès. 

LÔ nouveau procès aura lieu probable
ment à Dusseldorf. 

Les directeurs des usines Krupp ont été 
transférés à la prison militaire de Dussel
dorf. 

Ils y resteront jusqu'à ce que le conseil 
de guerre de Dusseldorf ait statué sur leur 
pourvoi. 

On pense que la décision ne sera pas 
pi i*e avant le milieu de la semaine pro
chaine. 

nés comme dos martyrs de leur devoir et 
de leur patriotisme. Jusqu'ici, aucune mani* 
festution ne s'est produite^ 

O n j u g e s e p t s a b o t e u r s 
Dusseldoi, 9. — Hier, a commencé devant 

le conseil de gue i lS de Dusseldorf, le pro
cès d'une bunde organisée qui s e livrait att 
sabotage des voies ferrées. 

Les accusés sont au nombre de eept. 
Quatre d'entre eux paraissent très grave* 

ment coin promis. 
On s'attend à un verdict d'une grande 

sévérité, un certain nombre des actes de 
sabotage qu'ils ont commis ayant causa 
mort d'hommes. 

Le jugement sera rendu vraisemblable* 
ment ce soir. 
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Pes bombes explosent 
en pays occupés 

D e s t r a i n s o n t d é r a i l l é , 
u n p o n t & é t é e n d o m m a g é 

DusasMocf, 'J. — Une bombe a fait explo
sion, avant-hier, au passage d un train de 
coke, entre Duren et (Jugheneim. Le train 0 
déla i l i i , interrompant la circulation. U a 
agent a été blessé. 

Dans la même journée, vers 23 heures, 
une explosion a provoqué le dérail lement 
de la machine de l'express de Cologne é 
Aix-la-Chapelle, entre Duren et Buir. La 
voie est interrompue. La circulation est 
assurée par pilotage sur voie unique. 

Hier, à 3 heures, sur la ligne Cologne a 
Oérostein, une bombe a éclaté au passage 
d'un train sur un pont, entre Satzney et Me» 
cfiernieh. Le pont a été endommagé. Il n'y, 
a pas eu déraillement. 

M . T i r a r d e f f e c t u e 
u n e t o u r n é e d ' i n s p e c t i o n 

Essen, 9. — Mr Tirard effectue une tour
née d'inspection dans le district de Trêves^ 
Ksisersiautern et dans le Palatinat. 

Î e haut commissaire a pi) constater que 
dans tous les districts, la relève des chemi-
nnls français s'est effectuée dans des con
ditions snUstaisantes et que les services de 
là régie sont partout en progression régu
lière. -

Par u n tunne l , l e c h a r b o n 
part ira i t v e r s l ' A l l e m a g n e 

Dusseldorf, 9. — D'après des renseigne» 
ments dignes de foi, une galerie souter
raine avec voie ferrée, aurait été creusée 
entre tes puits numéro 3 et numéro 6, dont 
la mine Constantin, au sud-ouest de Herne, 
appartenant à la mine Krupp. 

Celte Caleric souterraine servirait à t ran* 
porter, du puits numéro 6 dans l é puits nu* 
méro 3, qui se trouve à proximité de la garé 
de Bochum, le charbon extrait de la raine' 
numéro 0 et de le faire passer plus facil» 
meut en Allemagne non occupée. 

Un drame de la folie 
à bord d'un avion 

« U n e h o n t e i n e f f a ç a b l e 
p o u r l e s j u g e s f r a n ç a i s » 

Berlin, 9 — Le président d'Empire, le 
chancelier et le ministre des Affaires étran
gères viennent d'adresser à la direction et 
au Conseil d'exploitation des usines Ivrupp 
un télégramme do sympathie a l'occasion 
d u jugement rendu à Werden. 

Ce télégramme déclare que le jugement 
est contraire à toute justice e t à toute huma
nité. 

Une note officielle s'élève en termee sévè
res contre le jugement prononcé et déclarn 
qu c'est une marque de puie violence qui 
couvrira d'une honte ineffaçable les juges 
français. 

La presse al lemande, de son coté, pro
teste violemment contre le jugement rendu, 
bile parle de jugemestt politique prononcé 
sur 1 ordre du gouvernement français pour 
donner un semblant de justification à sa 
politique de violence. L'état de guerre 
n'existe p a s et un tribunal militaire est 
inadmissible. Le jugement de Werden équi
vaut au régime de la terreur et de la déma
gogie. 

Vive impression dans la Ruhr 
La condamnation des directeurs de l'usine 

Krupp a cause dans la Ruhr une trèa vive 
impression. Les journaux la commentent 
avec umertuine et représentent le» condam-

L'aviateur Morin mort dans la Manche 

ne tut-U pas la victime u'an maniaque ? 

l'ai i.-, 9. — t.î  3 iuiu 1 -̂V, vers 11 heures 
et d e n ù e d u m< La, BU moment où le paque
bot « Mui<l of v>r!.;i.ii.s » quittait le port de 
Folkestone pour gagner Boulogne, un des 
avions qui [ont le service entre Londres e t 
Paris, parti de Çroydon peu auparavant, 
s'abattait soudain dans la mer. -

Le « Mai<J of Orléans » se bâta d'a-ccourir 
sur le lieu du sinistre et put recueillir deux 
cadavres affreusement inutiles, celui du pi
lote, M. Morin, et celui <i'un des passagers , 
le docteur Gordon l.cy, de Londres. L'avion 
contenait un troisième, passagers, M. Paul 
Carat, ingénieur, dont le corps ne fut re
trouvé que quelques heures plus tard. ' 

A qui incombait la responsabilité de cet 
accident .' 

M. Morin était un pilote habile. Mais !'en-
quèto du roroner do Fotkestone s'aiguilla 
sur l'hypothèse d'un draine de la folie : le 
docteur Ley, un dangereux maniaque du 
revolver, parait-il, avait tire un coup de 
sou arme sur le pilote, et ce fut la chute 
épouvantable sous les yeux de AI. Carol, 
terrifié et impuissant. 

Celle version ne put toutefois être étayée 
sur des témoignages certains, et Mmes 
veuves Morin et Carol portèrent plainte, paf 
l'organe de M"" Jacques Charpentier et Canv 
pinchi, entre les mains de M. Devise, jug* 
d'instruction. 

Le magistrat commit M. Marchis, profes* 
seur à la Sorbonne, pour rechercher le* 
causes de la chute. 

M. Marchis n'a pu encore préciser le» 
causes de l'accident du '.l juin. 
r-r-TT-T-r-rTrr-rT-T-ri i i i i i i • i u n j 

* * E^ PEU* LIGNES 
Paris. — \f. Maurice Colrat est parti pont 

Tours où il président lêtes du travail. 
— l'osée, en présence M. Léon Oérard, prtr 

miôre pierre Cité t'aiversitaire, boul. ourdan. 
Ncvvsmarket. — 1. Chils, qui fut un JOCUBJJ 

cciôbre. vient de décéder.a Ï8 ans. 
Amiens. — Marcel Delval, 24 uns, a été pris; 

sous un éboul. dans une carrière. Mort. 
Le Havre. — Seize chauffeurs défail'snts dO 

« Suffrei • ont été arrêtés. 
Lyon. — Bfi'sse de o.io sur le litre de lait la 

quel aéra vendu 0.80 le 16 mai. 
Strasbourg. — Le général Berthelot a prli 

possession de son commandement. 
I^indres. — Il y avait au 30 avril, 1.618.808 

chômeur.) en Angleterre : chiffres officiels. 
Borne. — Les souverains anglais ont eu ua 

cordial entretien avec le Pape. 
Pékin. — Tentative renversement aouvern. yjc* 

u.cUement terminée. Rebelles repoussés, 
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